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la patrie entier* ressent n cruellement dan» oéute t«rr'"b]e 
•iMMMèii 

O qm do* 
patine* que " 

1 réconforter, c'est, l'unanimité des sym-
avons trouvée» ds-na k moud-- entier et 

n'e»t pa* >ati« «motion qœ j'entendais, il V • quelques 
jours. l'Empereur d»- Kuweie m'aisnonour qu'il faisait par 
«soir a la souscription ouverte »m Francs pour le* vic
time* la sos&iue d» ttO.OOO feues. 

Les) décora t ions 
Après c*tte allocution, M. Loubet, s am des mi-

•Ktres remet, ave- le cérémonial accoutumé, de
vant lo front de* trousjws, la croix cl. la Légion d'hon
neur au commandant Muneh,aux cap.taiiyts Poclict, 
Jjesage,GuaM'c,Tsrdieu,aux officiers d'admînietrstion 
Pruvot et Faber. 

Devant l'entrée de la Chambre de commerce se 
trouve la délégation dos dsmes de la halle, dans 
leurs plus beaux atours, Chu en soie do couleur 
voyante, bijoux énormes au cou et aux oreilles. L'une 
d'elle» offr à M. Loubet un navire en argent, In 
• Sainte-Marie». dépose -ur un coussin orne de ru
ban* tricolores: t Acceptez, dit-elle, ce souvetiir (.t 
un buii<|uet de fleur», avec ro* vieux pour vous, 
pour Mme Ixiubet, pour vos entante, pour votre ma-
tn.m >. 

A L A CHAMBRE DE COMMERCE 

M. Lou'x-t remercie et pénètre dans la Chambre 
rede commerce où il n u. '- la croix d'ofiieier de 1» l é 

gion d'honneur à M. Tnbuurdeaux, conseill r n< ié-
ral, et la croix de chevalier à M. 'litron, président 
du Bureau de Bienfaisante de Li ie ; puis ii est con
duit devant le* plaque-, rappelant 1 * visites à Dun
kerque do 1-é.ix l'aure, du t.-er et de lui-même. 

Ici Président de la (liambre de Comm»r.v adi -une, 
an Président de la République le d * 'iurs suivant : 

Monsieur le Prrsirknt de la République, 1* 1. iiaw lire 
de Uuaunoi 1 i lit- I njiie v, u* :-;ii n e davier bien 
voulu lui couaaer* r -p.. I.ju - in« u:.- m rdi ur i!e ke gV-
rieus-- uiooioie ,|U" ,i»iia \.-,..i ,l'e •,-n|i«,r. et de l'avoir 
•dm-* à l'iwj; 

tiu-t'i hoium..o 

où vous l'ave? 
t'.OT.S IjUl VU"! 

toc* les disrmir 

directement que M. Loubet se rend dan» la vaste 
salle où un banquet de 1.20<l couvert* est offert par 

le' conseil général do Nord. 

LE BANQUET 
On «'est mie à table à midi et de ou, La salle, 

décorée par le* goina de M. Brasseur, architecte dé
partemental, était tr«B jolie, avec sa voûte, ornée 
dimmeuae pavillons do marine du plus chatoyant 
effet. 

L'estrade, ornée de tenture» rougas, do drapeaux, 
de trophées d'armes, contenait la table d'honneur 
en foi rue d.* fer à clieval ; et, dans le vide, une pe
louse ae.ee massifs do fleur- et de verdure avait été 
très ingénieusement di-pos»e. 

M. Iioubet a à ses côleg MM. Waldeck-Roiii-ie-uu, 
prtiid.nt du Conseil, et Sculfortj pre-ideut du Con-
se.l général du Nord. Ont également pris place à la 
table d'honneur les ministres, les amiraux, les géné
raux, M. Edouard de Rothschild, représentant la 
Ce mpagnie du Nord, à la place de son père, le baron 
Aiphonv de Rothschild, empêché ; M. Pérouze, di
recteur des oh. iiiins de fer: i l . Sartiaux, ingénieur 
en chef du chemin de fer du Nord ; MM. Abel Com-
b:ui 11 et 1 général Dubois, le maire île Dunke-rejue, 

Mo'te, de 
: E l • t i . i r j 

oons illers 
re de Rou-

une- p - t r 
r | - l . 

l / i l à mee . 

m i l ' »n le pa 
e lc i . l t lin l-A q u e 
1 vr r» ' ' ' c . î . i is . 'o 'ant 
I u n i o n d e d e u x 

grands peuple* ;«,ur la paix, r équité e t le droit. 
Je me bons ru pour De o.» lOuser eks votre bienveil

lance, à vous e j | i , i i e r la profonde m a t fade du eoin-
1 111.1... er j •«• pour !b oûmx qn. »oc> j \ z b u 
V o u l u f a i r e lie' [ ;" '>• p . f H c o m m e p w n l ' le -1 11 
D t j i . .-u L837, M I él i l-'nrtre noix nviit a Jordé le 
aie 110 fiv. ' ir . ("<-"t *p.i!eaieiit Ucrukeniue ĉ ue voir* avez 
«Éiouii. en ».'pt*nkb!>' dernier. in,ur recevoir les »ugis te i 
fctruveruu* 'k- la i.acuin alliitj. Notr" oompignie en e«: 
j u e u u i - m tu.iv, et elle ce tenu a perpétuer, p.ir les n..,-
criptiona qu- v»-"* v-u.z il: 1 le, K uoawuu' je e s mé-
saorables eveci ni- nt*. 

M imv-ur le l'res d .nt de la République, je m;uqucraj« 
à mon .lievuT, * j - it» profita.s de votre présence au mi
lieu de noiis |>onr r meri : r le pmiv mMinect rie !• 11, pvr -
blique de la »'.i!ici»en*e qu'il a toujours Umuifruée à notre 
port. DunJc*ri|i;e. presque oublie sous 1 Kiupire est au
jourd'hui le- Il l . i t a e |».lt de t'raûee. Ma.'s S.-M U stalla-
tlcajc, Si uni<ort.nit.« i iu . l le « . . l i t . 
nseinti ». I n pi j : ''ipr«ji>l : s.-meu1 
lire de» de | i i t . • it ,, 
p r mis l.t i. '. !'• ne 1" rec csnxuandei 
veiUjaicv. pen u l'I
sa ri-aliyatloii ne sai 

Notre Compagnie-
le concours ci s m n 
eMe un.- b.en irm^i 
dans cette solenrelle ciroonstans' 
pe<-' u, um- c • .i ' . .-iii,'-

Kn vous donnant l'assumm-e de n.itr 
SD.-nt aux net tut o s r, i.ub'e i i • . 
Monsieur !•• l 'résident, île vouloir lu 
BX'cdaille que nous avons fuit fr;ip|j.-r 
et d 'agré-r le> vieux qiw iu.u« formou 

N'eu, l emarquons ,in-.-i AfM .̂ Eugène 
M o n t a V m b e r t , G r o w s a u , I>ron. députc-i 
I t o u s s e l , C i , a ' - , ' , w . ,> I ! . , , - , - - , c o n s e i l 

MUT ; H.i7ebrmic k et Mulliez-Deirailly, 
d'arrendi-c m oit , S.v. t, i.cljoini au mai 
haix ; FTorent CariK-im ,, représentant M. i,e prési
dent de la Chambre (l,, commerce de Roubaix, em
pêché, le docteur Lrplat. maire de Wattreles ; Des-
barbi m . maire de Croix. 

UUcotirs tlo M. Scuîfor* 
A la fin du banquet. M. Bculfort, président du 

Conseil f/é uéral. pr. ncl la paroi": 
("es! nue bonne fortune, dit il, pour le clc part, m nt dn 

N o r d , q u r Ja v i l l e rie D u n k e r q n - se t in>é; ia i a b l e clés [ I r i s 
éclat ntes manifesl itions de notr - |ieT tique étranger. . •* 
iinus S.1UUJKS heureux d e t r e aiu>â les premiers a vous sa
luer et a voas feijuter nu retour d'un veï.14.-. qui u a r q u e 

r soi.- nt, 

sont devi nus-., msuf-
. voté par l.i Cli^m-
[ i e v a n t V S é n a t . J e 

a t se faire attendre 
s u t q u ' e ' l e î u t r u 
ir.-s du t è»uverni m-

. • - > l l M U - (1 

• xpr, 

poilsamt appui, 

•si c-mipt. r sur 
:it. .-t i- ,-st jsuir 
-' l e u r :e l u - ' s . T , 
ss .o t l de s a le-S-

prof <nd 

I ' 

11-, dan* 1. > ;trj.u,.-s de l'alîi; 
L a « . p u l . l i q u e , . , - l 'on o i - . l t vi l u e .. 

échange l'amitié de lu France avec es l1.- dn plus prissent 
empire, lune et l'autre tilè!-« et inv.-iri-il.1 -s : nous le 
de von-, au r i t r io t u ru- éclaire de n' s guuvernauts, i l'es
pri t de suite qui dans le l'a rh ment a ilum u ans relations 
txtér i uirs et nous u'aurutis garde d'oublier qu • nous 
sonini - aussi relevobles à la solidité de notre nnu'.- et à 
la va leur de notre marur- de eetU' g inn t i . - nouv 1! cl • la 
paix avec l'honneur qui est dans les v e u x du pars . 
(Ju elles recauvent l'une .-t l'taure, l'iiununage dans !ec|*nel 
nous Jes unissons à U R publique et à l'IimnaK- canin ut 
q u i la o i i s a i o . 

M. k'citlfort appelle l'attention des pouvoirs pu
blics sur lus intérêts de la région du Nord. 

11 trouverait aeouvcraineincnt injuste qu'une lé
gislation datant d'hier fiit remise en question unique
ment pour faire subir un traitement différentiel uux 
alcool- du Nord, sans raison' d'hygiène démontra
ble » et protef-t,. contre les barrières de protection 
intérieure plus ou mc-in- déguiiEe'.̂ , que certains vou
draient établir. 

M. Sfulfort rappollo que la Tné-tailàurgie et noi 
linaiislèn . attcmiV-nt cVhvuTtsjx rc-sulUits otjJa cre'a-
tion projetée du canal du Nord et du canal du Noid-
E !. 

TOAST DU PRÉSIDENT 
M. Loubet re-pond. mair sa voix est si faible que 

la moitié de la salle n'entend pas un mot. Il s'expri-
ternics 

tr,- i-ntcTrciun, | 
M s 

M. Trvsti-ain remet à M. Loubet une médaille d'or. 
Le président répond en quelque!, mots. 

Les clclc t'isiions bel^ea 
M. Gérard, ministre de Jj'ranee à ltruxe les, pré-

seiite une deê.*gatton des quatorze ohaictbres de com-
snerce ou sociétés de bienfaisance franéai e ét-ahJiei 
an Redgique. Il loue leur pat-rioeisnic, leur cbvouc-
mont à la Kepu.l*ique et donne la parole au doyen de j 

la dédégation M. Valore-Mabiàle, préssdeu't de la ! 
Chambre de commerce de Oharleroi. 

Il remercie le président d'avoir admis les Français 
de Belgique à le féliciter au retour de son glorieux 
voyage. j 

M. Loubet n p.ncl cjunlss sentiments qu*e:prouvent | 
les Français établis en Belgique »ont ceux qu'éprou- , 
vent tous les Français. Il ajoute : eM.iis votre renioi- , 
gnage m'est proeieux.car souvent on upiprècie de loin j 
(dus impartialement et avec plus de justice. Vous | 
hssbitea une terre voisine amie de la France. Je sni9 
sûr que vous y représentez dignement notre pays et 
que vous contribue, au rayonnement de son influence 
morale. » 

Lo roi des Belircs a envoyé une mis-ian extraordi
naire, chargée de saluer en son nom 'e iirésidcnt •'" 
la K-ipiiUique. Cette mission, composée du baron dn 
Kart de Boulant, gouverneur du liainaiit. du gsiné-
ral-major Delée, .ommaudant de Ja province du Hai-
n»nt, et de M Dewiilf. ce>n«il de K. ijri'.ue à Dun-
kerque, est introduite par MM. Mollnnl et de Uou-
joux, sons-directeur du protocole, auprès .le M. Lou
bet. ayant ù ses côtés MM. M'ai le-k R insseau. Tel-
cassé et les iicuibro< de ses maisons militaire et eivile. 

Le chef de la délégation présente les souhaits de 
son souverain a M. Loubet, qui prie le baron île limi
tant de transmettre v remerciements au roi Lco-
poUd. 

Après !a réception, le baron du Sart de Boulant 
a été nomme- grand officier de ia Légion d'honneur, et 
le général Pelée commandeur. 

Le prcegnimni" de la matinée conrportait, la visite 
an sanatorium de Saint-Pol, mais l'heure e t̂ trop 
arancée pour que la visite jpuisse avoir lieu Et c'i st 

•ur« j e v o u s r e t m e r o i c b i e n c o r d l a j i . r n e l l t de-s s e n -
timeijts dont Monsieur !. P r é sden t Ju L'onse-il général 
du Nord vieTit elle se faire l ' interprète, à l'occasion ele 
m'SK voe-ag- en Russie. 

Je l'ai iiecosnpli comme an devoir, deens la pensée de 
rvmlre service à mon pav« et. si l'accueil oui a este fait 
au l 'ns i . i -e ; ,1- la Ite-publique, | u r les Majesté* Impé
rial-v. jeir la famille impériale, par le p-un'.- rass- , dé
passe. |>ar sa cordialité ..t son emnn'ssenitrnt, tout ce 
qu.- je pouvais espere-r. j 'en rapporte le mérite et l'hon-
n-a r a 1<* France, è son Couveroement, a se* représentants 
dans les deux Chambres, à ses serviteurs de tout ordre, 
cpn main'ie-r.neiit le bon renom de nouv riavs aux yeux du 
monde. 

l)evru>t l'armée russe, il m'a été ii<rticulière<ment 
agréable d'entendre aoclamer, dans In rs'rsonn. de soi, 
chef, 1 armée fraaç«cjs?. J e lui traosnrtets. je transmets 
à Le u i a r t n e . e t à t o u s n u * c h e r s c o n c i t o y e S M , l a p a r t 

3ui revient, à chacun, cLms les précieux témoignages 
'ajnifc qui m'ont e-té donnés. 
Ce vovaere n'a pas seulem, nt tm pour résultat de res-

s - r r e r ]e* t i e n s d 'ofr -oti-nn. d 'honcr i eu r . e t d ' i n t é r ê t e n t r e 
d e u x p u i s s a n t e s e t l o v i d e s n a t i o n s ; il a u r a ; ' . n s u i s s û r , 
u n é c h u lMerefu.iseeJlt d o n s le c c o u r d'e t o u s o e u x q u ' a b r i t e , 
en deçà et au-delà de nos frontières, 1,- drapeau tricolore. 
Il nous déterminera à cesser, a tempérer au moins, et à 
adoucir no» querelles Intérieures, olas ainarvnus que 
profondes, et dont l'éloignement fait bien comprendre 
la vanité. 

Nous aurions grindeTrient raison de consacrer, re l'exa
men d-.« ailaires clu puvs, à rertude et à k solution des 
prohlèmes rineuuck-i-s. économique* et sociaux qui nous 
pressent, une activité et une lurclcur nue nous ne sa
vons pas toujours utilement dépenser. 

Jje meilleur emploi à faire de notre zèle patriotique, 
c'est de le tourner du coti» de ces grandes questions d<- la 
protection des intérêts généraux dont vous nous avez 
signalé. Monsieur le Piesident, en ce qui'concerne Ja 
région du Norti. les plrrs essentielles. Non* en prenons 
bonne note, et nous examinerons, avec, grande attention, 
]<•« demandes de- votre magnihqne département. Nous 
ivvuna le d.-voir strict cie nous appliquer à cette étude, et. 
si rou* cniblions que le pars vit non pas de disputes 
]M-soiuieJleîs. mais surtout d'industrie, d'agriculture, de 
commerce-, vous avez le droit de nous rappeler ciue nous 
deviius d'abord sssueer sa prosjierité matérielle, eiir.di-
tiou de son ctfert intellectuel et de sa moralité. Pour 
cela, l'union de tous les bons citoyens- est n«1eesMit.:r". 

Isepuis ĉ ue j'y eonvi© me-s ceampatrioties de ajyun \?H 
partis avec une perséve-ranee, que L.-s procédés de polé-
nis)uê e les plus diverses n'ont pas découragée, j'ai la 
gr.un! satisfaction de la voir se réaJievr chaqtin' jour ; 

plus que jamais, ij faut "y sacrifier nos sentiments et nos 
mtéréU partiTOliers et travaxlisr d« même ceeur à faire 
passsr, dans nos institutions, ka idées généreuse» dont 
la France a été le- porte-drapeau. 

U y a assez de réformes sociales à prépa-Tvr. ssses de 
bien a faire, assez de misère» à soulager et de désastres 
trop réoent* à re-parer. 

Je bois au département 'du Nord et à wes r*pré:-.ntants, 
à leur union et à l'union de tous les Français dans la 
République. > 

Le dépar t 
A 1? sortie du banque-t, le Président Loubet est 

monté en landttu, aiccmp^igné de MM. Vincent, 
Protêt ciu Non! ; ,leannere«1, conTmancVant le l " corrjs 
d'amie^ et Dumottt, m' i ie d« Dunkcrque et s'est 
rendu à la -are en traversant une partie de In vitlo. 
Sur le parcours, la foule n'est pas très consul rai le. 
mais son attitude était des plus correctes, si l'on nd 
peut pas dire qu'aie était enthousiaste. 

Le landau étoit précédé d'un peloton de) gendar-
mee à cheval, et de dragons, et entouré d'aerent.s à 

es chevaux de la voiture marchant au pas. 
A -a deaœslte du lanclau le Président de la Reçu-

• bllqm a immédiate ment "-.agné le quai, où se troB-
1 vint n s o é son train spécial. Il a serré la main 
\ de M.M- Vincent, D.i-mont, Scujfort et du général 
j Jeannerod. Il a fait spproefccr I'«asirai qui i avait 

rumen, do Cronstadt, et l'a remercié chat urreu-
! smrrent.' 

Le Président monte dans son veacon, aocornsM-
pné <1cs npnistrrs e* de sa suite. Presque imméeliu-
t -o •••• si-r un enerp eV' sifiet du chef de gare, le train 
l'ébranlé. Il est exactement 2 h. 3ô minutes. 

De - o i s s'élèvent do Vive Loubet! Vivo la Répu-
bii.ji,.-: l'n seul cri de Vive "W.vde-ck-Ro i 

Kii ce moment, le canon tonne pendent quo les 
dernières voitures du train diapanvisscat dans un 
nuage de pousvièro. 

Apri > le départ, r.n ord c clu jour a été cemmuni-
qi» aux tTompca, les félicitout, 'V la p-.rt du PisVi-
(ienî. 1 • leur exeeellent - tenue et lovant les positions,. 

Après le despart de M. Loubet, H y a eu grande ré-
e. ption à l'HôteWle-VH'e. Tout- |et autorités ci
viles et militaires, presque ton, les conseillers géné
raux, conseillers d'arrondissements, maires, etc., 
sont al'-s serrer la main à M. Dtimont qui recevait 
entour i <lc ses eo'liihorateiir" de la mnniofpalité, pen
dant que le, musique-s ie faisaient entendre dans les 

• tuées à l'extrémité du bâtiment. 
— x — 

L'ARRIVÉE DU PRÉSIDEIfT A PARIS 
JrVris, 27 mai. A ô heures 30. le monde officiel 

commence à arriver à la P'i'e du Nord,-où les hauts 
fonctionnai les do la C'onipaienie ont fait aménager 
un petit salon de roctptien dans la sa'He d'attente 
vos preiiiicis;s .lusses, ,-ur le quai, on a disposé quel
ques plantes vertes, l'n long tapis rouge bordé de 
noir patho le macadam. 

Le serviop d honneur est assuré par un piquet de 
la garde républioaiiie en grantle tenue et par do 
nombreux agents. 

A «3 lieuros prcscisc.s, le train pressidenticl ayant 
regagné 80 minutes de son retard, est siicnaJ '•. Hien-
teit, on voit apparaitre la locomotive», décorée a 
l'aeaiu de iteux iaisooaux de drapeaux tricolores. 

Les peiaonnagea officiels viennent se masser de
vant la porte clu wagon présidentiel. Nous rsmar-
«luotis, au premier raug, MM. FaJIières, président du 
.Sénat; DesLehanol, président de la Chambre des dépu
tés; Lepine, préfet de police; de St'lves, préfet de la 
s^àno; de nombreux généraux et amiraux en grande 
tenue, l'attacbé naval de Russie en uniforme et cas
quette blanche. 

A sa descente de wagon, M. Loubet est reçu par 
M. Moilurd. .sous-ohef du protocole. Le aréndeat ]>a-
rart très fatigué et taciturne. Il distribue distrai
tement que-lques poignées de mains. Derrie'Te lui sont 
rangés tous les ministres au grand complet. On re
marque particuliè-re>meut M. Wakleck-Ruusseau plu*' 
graciai que jamais. Le cortège gagne la sortie pen
dant que lés eiairons sonnent et que le-s tansoours 
battent aux champs. En pas-sant devant le me's-ani-
: ien M. Loubet lui serre la main et lui promet les 
p a l m e s a c a d é m i q u e s , (-tic). 

Dans la cour de la gare, M. Loubet mente en voi
ture. M. Wa'Jdec-k-Rousseau preml pla"e à sa ççau-
cUe et. sur la banquette de ù^vant. MM. Deleassé 
et Combaricu. Dans les voitures suivantes, nous re-
m-vrquons M. de Lanessan et lo chef d'e'.tat— major 
de la marine, M. le général André et le général Pei -
c-n ,on essaf de cabinet. Ces deux minéatros seuls 
suivent lo eortèigo officiel. 

Sur la place, devant la gare, quelques cris d e : 
Vive Loubet ! bientôt étoullés par une immense e-la-
nieur de : " Vive la Russie I ». Sur tout le parcours 
ele la gâte du Nord à lleîvsée, il y a une grande af-
fluence de curieux maintenue par un service d'ordre 
forniidnb'e. Sur divers points du trajet des cris de : 
ce Vive la Rt'ipub'.ique ! Vive Loubet ! o et d'autres 
beaucoup plus nourris de : u Vive la Russie ! Vive 
l'armée ! » 

De Copenhague à Dunkerque 
Lo M'infealm est arrivé avec deux heures de re

tard, parce que la mer a été très grosse pendant une 
grande partie du voyage. Le Mimlcalm et le Gui-
e/ic.u donnaient de fort coups de tangage. 

Leur lourde coque était ballottée comme celle d'un 
canot. lia mer embarquait à bord. A certains mo
ments, il y avait 0 m. 20 d'eau sur le pont du .Ifo/if-
çal m. 

Irn embrnn succède à un autre. Une immense va
gue, en déferrant, arrache une partie des montants 
de fer de tribord devant, qui supportent la passe-
re lo de l'officier de quart du tSuicAcn. 

Non semlesnent la mer pa/sse par-dessus la passe-
re-t.'lo qui est a une quinxaine de mètres au dessus du 
niveau de l'eau, elle s'tJèvB jusqu'à moitié du mât 
de niisaiMe et passe par-dessus la cheminée d'avant. 
L'enveloppe du canon d'avant est enlevée, ainsi que 

colle des canots. Cimanche matin, il a été impossible 
de déjeuner à bord du Mon-feaitn-. 

Même pendant le plus fort du mauvais temps les 
bâtiments n ont pas cessé de marcher au minimum de 
dix-huit nœuds. Cest le plus long raid maritime qui 
ait été- accompli à cette allure. 

Les félicitations 

On lira, avec intérêt, le t-ile-sramme suivant, qui 
a été envoyé, à M. le Gouverneur de Cronstadt, le 
38 Mai dernier : 

M. le eénvrjl de Vaureix, gouverneur de Dunkerque, 
et les ofûeesrs des garnisons tse Dunkerque, Kaint-Omer, 
(.'..las, B,ialcn-ite sur-.\îer. Bernes et Or..voiincs, réu
nis à Dunkerque. isiur y attendre et saluer les premiers, 
en France, le Président de la République, à son retour 
de Russie, ont larosuasar iTadresscr, à M. le général gou
verneur, et. à leurs camarades de Cronstiolt. leurs eha-
1 ureux sentisaenta de oonfraiternité d'armes, ec leuis 
vaux i,»lent* pour Leurs Majestés Impériales et la glo
rieuse année ruese. Géuénîl DS VACKHIX. 

« • 

LES ARTS — LA i n S ^ O E — LE THÉÂTRE 
L'Art franç-ais vient de faire One grande perte. 

M. Renjemin Constant est mort à Pari-, à l'âge de 
57 ans, en plein épanouissement de son grand talent 
de peintre. 

Né à Paris en 184.'), il entra, en 1867. à l'Ecole de» 
Beaux-ArU ci l'ut élève de Cabanel. Epris des des
criptions d'Henri Regnaalt et des ouvres de- Dela
croix, Benjamin-Constant accompregna M. Tis.sot au 
Mai oc, et ses premières productions fuient des pein
tures orientalistes : «Les prieeomiiv-rs marocains», 
Vt Entrée do Mahomet II à Constant inoplo», « La 
soif», t Les derniers rebelles», « Le passe-femps du 
Kalife à Sarvillc », • Les chérifas», • La justice du 
cliérif ». Toutes ces oeuvres, dont plusieurs avaient 
été fort remarquées aux elilieerents saioiLs, se placent 
à une époque qui va de 187/> à 1884. 

Benjamin Constant abandonna alorn ce gemre pour 
se consacrer exclusivement au portrait, dans lequel 
il excella, et à la grande composition décorative. 

Parmi les portraits qui portent la signature du 
Maître, il faut citeT ceux du duc d'Anmale, de la 
rein,- Victoria, de la reine Aîexandra, élu pape Léon 
XIII ; son dernier portrait lord Sav.lle, ligure au 
Salon ele cette année. Il avait obtenu, en 1890, la 
grantle niée! liile d'honneur du Salon avec le portrait 
de son fils. 

Plusieurs monuments publics ont été enrichis des 
toilo» décoratives do Benjamin Constant. Le plafond 
de la salle des Fêtes de PHAtel-de-Ville de Paris, 
composé par cet artiste, repreisent-e «Paris convo
quant le « monde». 

A la nouvelle Rorbonne, il y a plusieurs 
firrures décorative» du môme artiste : « Le.s Belles-
Lettres», « Les Sciences», «Prométhée eneh.îné», 
«Prométltée délivrés. Au Capitole de Toulouse figu
re «L'entrée du pape Urbain II à Toulouse». 

Benjamin Constant était membre do l'Académie 
des Beaux-Arts, et commandeur de la Légion d'hon
neur. 

I** couvres du Maître se distinguent par l'origi
nalité de la composition, une facture serrée, une co
loration fine. Elles resteront parmi les plu« belles 
productions de l'art pictural français. 

De l'E 

LA GRANDE FÊTE DE BOXE DD I " JUIN 
La fête qu'organise pour dimanche prochain l'Aca

démie de boxe française do Roubaix continue à être 
l'objet de toutes les conversations dans les milieux 
sportifs de notre région, Peut-il en être aut rment 
avec une liste d'athlètes comme celle qui figure au 
proiiramme. N'eus avons déjà donné la biographie de 
Léon Albert ; les maîtres Msinguet et Petit sont dé
jà connus à Roubaix, nous allons présenter aujour-
d'hn. le professeur XTbabrier, premier prévôt de la 
salle Oastére*, où il profes te depuis trois ans. Cha-
brier sort de chez Cnarh mont ; poids léger n- pe-
saut que 03 kilogrammes, il est le plus fin, le plus 
plus dur et le plus vite de nos boxeurs français. 
N'ayant qu'un mètre 08 de taille, il donne avec ai-
saoe • un coup de pied qui atteint 2 mètres 05 le 
hauteur. Cbabrier est en ce moment dans une forme 
•Straordinaire car depuis plus d'un mois il s'entraî
ne sérieusement devant, du reste, ti'v-r mercredi 
prochain 4 juin à Paris contre un célèbre boxeur 
.anglais. Ce i- ra donc dimrvnejie sa dernière journée 
d'entraînement et nous auroas le privilège de le 
•>oir se livrer à deux assauts, l'un contre Léon Al
bert et l'autre contre notre concitoyen J . Desruel
les. Ton, les .-portsmen n, voudront pas perdre l'oc
casion d'applaudir ce valeureux bcxefir. Nous re
viendrons demain sur les autre,.; numéros. Terminons 
aujourd'hui en invitant nos lecteurs qui veulent se 
bien placer à s'adresser, 18, rue du Collège, à Rou
baix. 

S * Ï O e ï V K R A J t U S K A , parfum puissant. 

(ironique Jocale 
ZstOT733Jt&.Z3B: 

USB EXPLOITS DF.S CWI^LECTTVTSTES. — 
UNE DESCENTE DIT PARQUET. — Le parquet 
o-t descendu mardi, une scv-cnele fois, à Tourcoing et 
à Roubaix, pour continuer son enquête sur la brutale 

agression dont a été victime, le 25 avril dernier, Sst, 
Paul Vannoueke. 

M. Davaine, juge' d'instruction, accompagné du 
son greffier, M, Flahaut, est arrivé à Tourcoing, 
psr le trait: de deux heures 17, et s'est ren. 
du au domicile de M. Paul Vanhoucke, 40, pie MoU 
te, où avaienr été préalablement amenés, sous l'es* 
corte des gendarmes de utile, les deux prisonnier»; 
Lefebvre dit « la fesse > et Degeyter dit « Maxio. 
Louise», âgés respectivement de 34 et 18 ans, ton» 
deux pensionnaires à l'estaminet de la Clef d'argent, 
rue du Chemin-de-Fer. à Roubaix. 

M. Davaine a tout d'abord donné jecture de» 
dépositions faites par la victime et ses agresseur» à 
M. Lâché, du commissariat do police de la rue St" 

| Vincent, à Roubaix, lors de la première confronta» 
j tion à Tourcoing. 

Lefebvre a ensuite été mis' en présence de M. 
Vanhoucke, qui l'a parfaitement reconnu. Cest pré» 
ciséssent sur tes indications de la victime que c«tï 
homme a pu être arrêté. 

M. Vanhoucke est très affirmatif dans ses dé larsi» 
tiens, malgré Isa dénégations de Lefebvre. 

C'est ensuite Degeyter, qui, amené devant lo blés» 
se. a fait des tléi laratioas qui ont confondu Lcfeb» 
vre. l'auteur principal de l'agression. 

Celui-ci a déclare que dans la soirée du 25 avril 
il avait vu Lefebvre 6'élancer à la gorge d'un nom» 
me qu'il a ensuite terrassé pour lui porter des coups. 

Rendu furieux par cette déclaration, Lefebvre a 
menace Degeyter. 11 se défend contre cette accusa» 
tion. 

M. Davaine a ensuite rappelé à Lefebvre les pn*> 
pos qu'il avait tenus à son entrée dans un estami
net voisin du lieu de l'agression où se trouvaient plu
sieurs consommateurs. 

Deux de ceux-ci, qui sont cités comme témoins, 
rapportent ces paroles: «J'vins d'in donner ui: :un-
ne à un type, rue de la Gare ». 

Comme Lefebvre nie toujours, le juge dinstrue» 
tieu lui dit que le., d. nx con-uminateurs qui ont étél 
convoqués à Roubaix, seront mis en sa présence. S i 
ce qui concerne Dege'yter, M. Vanhoucke n'a pot 
préciser. 

Apres la confrontation, M. Vanhoucke et les deux 
prisonniers ont été invités à signes leur déposiiott, 
seul, Lefebvre, s'y est xefiisé en protestant de son 
innocence. «Je vais être condamné à tort, a-t-il dit, 
mais si je le suis encore, ce ue sera pas pour riens* 

M. Davaine, a pris ensuite le train' pour Roubaix! 
où il est arrivé à trois heures 12. Il s'est rendu au 
commissariat de police du premier arrondissement» 
amenant à sa suite les détonus. Oeux-ei ont été con
frontés avec trois témoins de la scène de violences] 
qui les ont très bien reconnus tomme ayant frappa 
M .Paul Vanhoucke. Les agr-eseurs con-tinnent « 
nier. 

Le.s prisonniers ont été reconduits à Lille pur le 
train de 3 heures 55. Le parquet a pria le train sui
vant. 

OUVRIERS D'ART. — Les récents examens d'ou
vriers d'art ont mis en relief la valeur de renseigne
ment donné dans notre Ecole nationale par M. Ar
mand Lévéque, le dévoué professeur d'art décoratif 
et industriel qui, depuis peu à Roubaix, voit déjî. se» 
élève, reçus dans les premiers rangs. Ce sont MM. 
Reine Comerre, dessinateur en ameublement : André1 

Carissimo, tissage ameublement, et Léon Dazin, tia» 
sabe ameublement. Ces deux d rniers élevée ont ét*S 
préparés en collaboration avec M. Vinque, pour la 
tissage. 

Nous adressons nos félicitations à ces jeune, ;ren» 
ainsi qu'à leurs excellents professeurs 

MÉDAILLES DU TRAVAIL. — M. le mini*. 
: tre du commerce a accordé des meedailtes d'heui.eur 
i du travail à MM. Louis Crépin, contremaître dan» 

la maison Rôtisse!, et Julien Hélynck, ajusteur dan» 
j la maison de construction Ryo frères. 

UN PRiOJKT DE CONVENTION ENTRE ^KS 
! BlvAStoEURS £T L'OCTROI. — Nous avons déjà 
i annencô qu'il était question de supprimer le set vice 
! qui est fait a.un portes des brasseries par les préfiosé» 

d'octroi pour le paiement des droits. Cn antre sys-
' terne de perception-sciait mis en vigueur; il est ex-
| piiqué dans un projet de convention à intervenir 

entre les brasseurs et l'octroi et dont voici le texte : 
Les soussignée brasseurs ou presieJrènt* de brasseries par 

j actions d liment autorises vi.ulaut s'exonfcrer de l'exereM» 
par le service de l'octroi dans .es brassmries à Reicbaix 

i déclarent accepter de se soumettre aux conditions arr.'tée» 
entre l'Administration municipale de Roubaix, et M. Alf-

, Ifcezin. marjdeitaire des brasseurs, renonçant à se prévaloir 
' des elauses qui pourraient n'être pa* absolument l-çale* 

pour essayer de s'y soustraire. 
Ces conditions sont les suivantes : 
1* Tl sera posé une boite dans k- mur de chaque usinai 

près de la porte d'entrée, ils s'engagent à les payer à la 
ville de Roubaix qui se chargera de les fournir et de les 

' nier. Le service de l'octroi sera seul détenteur des clef» 
de ces boites. 

2 Us s'engagent à payer les livres de déelar.eta n- .i en
lèvements de bières qui seront fournis par le rerv .ce de 
l'octroi. 

CVs registres comporteront outre la souctie. deux aaT-
pliatioas qu'ils rempliront en insinuant l'heure exacte 
de l'enlèvement de- U bière, le nombre et les espèces de 
fûts avec leurs epsitenances respctives composant le .bar-
gem.-nt de Oière "t la quantité totale d'hectolitres. 

L'une de ces ampliations sera retirée, excepte po«r les 
enlèvement» intcrniieii.circs ou ceorplemeutair.-s des dé
clarations remises au service de l'octroi, par les i reposé» 
d'octroi qui la jetteraient dans la boite, l'autre sera re-
mise au voitur.r peur faciliter le contrôle en cours de 
route, étant entendu que naïf dans le rayon visuel oe la 
sortie' de la brasserie ce contrôle ne penirrart s'exercer sur 
les quantités de bière, mai* seulement sur le minière d'or
dre ele sortie de façon à faciliter le contrôle. 

'3J Ils s'engogeut en êtes de contravention de vervr. in-
de'IK îxelamment des condamnât ions encourues une second» Troisièmo Édition 
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L'N DON Al X PA IVRES DE DLNKJiiUJLE 
Ounléerque, 27 mai. — Avant son départ cfe Dun

kerque, le Président de la République a remis au 
maire une soiu.ne de 2.000 frane.- pour être Teipartio 
entre les œuvrer de bienfaisance et les familles né-
eositeuses des marine décédés. 

UN DECIDENT A L'.VRRIVÊE A L'ÏLYSÉE 
Paris, 27 mai. — Pn petit incident s'-st produit 

an moment de l'entrée du Président à l'Elysée, l'n 
iudivida y » pénétré en même temps que lui et s'est 
élans é vers le landau du Président. Arrêté niussitôt, 
il a déclaré qu'il voulait saluer en M. I<oubet le 
propre frère d l'empereur clc Russie. Ce malheu
reux, dont la raiton e^t altérée, a été conduit à 
l'infirmerie ciu dépôt. Cest un nommé Ismis-Léo-
nard Leblanc, rrigiuair de Mondragon iVauelu.se), 
habitant actuellement impasse Maubert, à Paris. 

UN DINER OFFERT AUX MINISTRES 
PAR LE niCSIDENT DE LA Rf.PUP.LIQUE 
Parie, 27, mai. — On s'explique maintenant pour-

«noi M. Loubet avait tant de hâte d'arriver et pour
quoi il a serré la main au mécanicien qui lui avait fait 
retra'Tier la demi-heure de retard qu'avait le train. 
C e s " qu'il.avait à offrir à dîner à ses minis'r'R dé-
-«issionnaires. Ce soir, en effet, M TTaUe ek-Rous-
sesu et *e^ collègues ont dîné à l'Elysée avec MM. 
Ororier, Mollard, le général Dubois, etc. etc. 

LES FETES DE DUNKERQUE 
DunkerqtT», 27 mai, minnit. — Lanimatijn s'est 

continuée en ville dans l'apn«-midi et dans la soi
rée bien que les nrains du soir aient emporté beau
coup de monde. Le concert, que la musique du 8e 
de ligne a donné sur la place Jcan-Bart, a été écouté 
d'un nombreux public. Vers huit heures, les illumi
nations électriques dans les grandes artère» e t pl-«» 

Jean-Bart font bel effet. La foule est considérable 
dans lis rues. 

A huit heures et demie, les salons de l'Hôtcl-de-
Ville. brillamment illuminés, commencent à s'emplir 
de monde et le concert organisé au profit des victi-
m. s il» i» Martinique et des marins d'Islande, ob
tient U- plus éclatant succos. Inutile de uire que les 
artistes engagés, Mlle Marossia, Névadoskaia, MM. 
Esca'lais et Riddez, ainsi que la «.kuue France», ont 
eu tous les honneurs. (In remarquait clans la nom
breuse assistance, les amiraux de Courthille, Dieu-
louerd, Anthoine, le commandant Bac mh, M. Ouil-
lain, député, la municipalité de Dunkerque. 

Ajout m-, pour terminer, que lo «Guichen» et le 
«Monfea!m* pnr+iront mercredi, à eanq heures du 
soir, pour Cherbourg, et de là à Brest. L'escadre se 
mettra elle aussi en route, après avoir fait clu char
bon. 
l'N TFT.tffiRAMME PC GOUVERNEUR DE 

CRONSTADT AU GOUVERNECR DE DUN
KERQUE 
Voici le texte de la réponse faite à l'adr s-e en

voyée, hier, par le gouverneur de Dunkerque au 
gouverneur de Cronstadt: 

« CronstaeJt. 27 mai, 4 heures. — Amiral Makiioff et 
MM. les ofnoers d- la g.irn son de Cronstadt. qui eurent 
I'bmu -ur d'aecliiii r 1 s premiers les oouleurs de la 
France et eienvov, r les ,| ruie-rs. re l'h nre clu cl part. 
l.urs souhaits eii-llintiswist. s eu pavillon présidentiel, ont 
l'honneur d'adtr sser à M. le (jimn-m-ur et à leurs con-
ftère* de la glorieuse aime»?, l'expression d'e leurs meil
leurs sentiment* et ci-- re-péter comme un écho le* accla
mations qui ré»omi»-i:t ei-e-ope sur la rse!*- ,1- Cronstadt. 
Vive la France! Vive :• jiréside-n; ! Vive l'année fran
çaise ! — Amiral Mo.karoff. » 

A U X A N T I L L E S 
UNE NOCVlJeLLK F.IU PTION 

DE LA MONTAGNE PELf-E 
Paris, 27 mai. — Une nouvelle érurption de la mon

tagne Pelée vient de se produire. D'après la courto 
dépêche suivante, il semlie bien quo la nouvelle ma
nifestation du vol an a éte aussi importante que ceJLo 
qui eût îiour résultat la destruction de Saint-Pierre. 

Port-de-France, 27 mai. — Une terrifiante érup
tion s'est produite, hier soir. Les flammes atteigni
rent 160 mètres de hauteur pendant une heure. Le 
diamètre du cratère avait 300 mètres et lançait des 
millions dôolairs. Un orago épouvantable s'est loca
lisé dans la région du volcan. Il y a eu une vive pa
nique-

Paris, 27 mai. — L->, dépêche suivante confirme et 
empiète le télégramme signalant la nouvelle et op
tion du volcan de la Montagne Pelée : 

Fort-de-France, 25 mai, 9 heures soir. — Le volcan est 
de nouveau en éruption. Ue gis.- nuages noirs cuk.ir 
d'encre ,t sillonnés d'éclairs d'un, feusne bizerr, Bottent 
lentement au-dessus de Fort-dc-France. les habitants 
«e précipitent vers la (irande-l'iace d- la ville. Voilà .,. ox 
heures qu'une forte boule se- déferle sur le riv« 
•perçoit vasjuement dans le lointain, au-dessus ou Mont 
Pelée, un énorme nuage grisâtre à une- grande hauteur. 
La nuit est d'un noir intense. C'est à peine si .m aperçoit 
l,s étoiles. Fcut-d.-Franee n'est pas en danger, mais , u 
craint buausoup de voir se produire une panique, si, par 
h u s u n ) . le n u a g e q u i p l a n , - s u r Je M o n t P e l é e , a r r i v a i t l a 
nuit sur Fort-dc-Frauce et s'il ccMiunençait a tomber de* 
p . . I l e s e t U ,S . e i l d r v S . 

LA DEMISSION Dl- MINLSTF.RK 
Paris, 27 mai. Le Gnuiois pubie 1 information 

suivante : 
A Tissue du C-ns-il de cabinet de demain, le Président 

du Conseil se reodra à l'Elvsée pour r. niettie au Prési
dent de h République sa démissio» ave,- e.-ile de s-s col-
lègues. Il est à présumer que M. U>ab.et. a]ires avoir de
mandé aux ministres déniisiuimiaires, «ttiv.int Ja formule 
habituelle, d'assurer rexpédition d,« air.nr-« ju*t[u'i U 

n de leurs suec-s-urs. attendra, juur cosamen-
cer ofiii-ielleiu nt les consulutions d us-ig . . electuon du 
i - s . r n l . r - : m a i s , S-MIS v o u l o i r j o u e r a u p r o -
phètê. on peut, .lès anjimrd imi. ,i|"e'» " discours de Dun
kerque pr-voir Jèffeendrenhiit rapide des c-ombinau-ons 
plus ou moins bizarre» élaborées depuis huit jours sous 
Finspiration du Orand-Orient. 

DltaKKi^SS KQUVELLK RÊGÎÛKALI5 
L A 1 I A 1 K E 1 1 1 J i B E K T - t i U t t F O K U 

L1>S OPERATIONS DE HUMAIN DAUKI0NAC 
DA.NS LE NU1U) 

U y a prc.- d'un an. M- Diè'tchene présentait, à Paris, 
ii llusuain liauaigi.ac, im directeur d'assaranoss de L i e , 
M 111. If-i'lleul, <iui habite 8. ru Alexanslre-Leleu. Ro
main Daurigiiiie se déclara fondé rie pouvoirs de la Reçue 
Viager.-. Il affinas être possesseur, dan* le Midi, dim-
poru ois vignobles 11 convainquit son interlocuteur de 
rexcxlleitce die sus» entreprise et, tinrt p.u proposer à M. 
Baolls-ul d'.'tie sou agent dans le Nord. 

NI. liuilieul. qui n'était pas d.au> le seervt des dieux, 
aoeepts de rechercher dis eiiencts à la Rente Viagère ; il 
trouva. ïc Hazelmmek. um- ]»«-rsonis> qui se laissa pren-cr-e 
au mimge de cette pension annuelle servie par la plus 
honnôte di« société* firauteières et qui versa 1.000 fran 
KUe reçut e-ie plusieurs annuités une somme de 175 francs. 

Romain Daurignac proposa également à M. Bailleul 

de ehe iabai'ux héritage, mais her d'» préteurs sur 
M . J îe rLleu l reflisi l 

ROMAIN DAURKJNAC A L I L L E 
Romain Daurqrnac ne l'occupait p is se-ulement. à Lille. 

• ' , ) ' , ne» «érieuses. Il y avait fait la rotmaissince d'une 
diemoiseUe U. M.. . , que nous avons pu voir dan* la jour
née d*- niur-eli. La. dernière fois qu'il vint à Lille, nos]* 
s-t-elle dit. ce fut le jour d- l'Asee-ns-on : il doutait pour 
prétexte de sou voyage, son désir d'assister aux conrses, 

il avait l'air inquiet et préoccupé et quand Mlle M... 
i lit ce front soucieux e-t sévère, Da 

l -e-^ t pa* comme je Je 

peu*?, le jour même de l'Ascen-

lui 'i-mandi 
ngnac lui répondit 
voudrais ». 

Ou le comprend 
siou. Mme Htimbert e t su suite prenaient la poudre' d'es-
cam|,ette. Malgré les graves préoccupation* qui l'acsié-
wsstcut. Romain IHnrignne n'en psssa pas moins ««rrén-
blement la soirée à la « Taverne de Strasbourg ». où il 
s-nijiii -n coaiiixtguje de Mlle M... et de deux gentlemeoi. 
MM. P . . et V.. . 

L ' .AFFAIRE SCHOTSMANS 
Mme Taul Schotsmans, intervi. •• , par un envoyé spé

cial de l'« Keho de Paris ». a déela: . tue son mari n'avait 
jamais prêté personnellement un centime aux i l u m b e r t . 
qu'il ne- connaissait aucun des membres de ce-tte famille, 
pas plus Ri>main Uaurignac que Jes autres et que dans ces 
cunuitions, il lui seanblait impossible d'établir un lien 
entre la mort tragique de son mari et l'affaire des millions 
des Crawford. 

LK CRIME TJE LA R U E GAMBKTTA. A L I L L E -
L'aistruetiesi deu crime de lu rue lye-on-teanibetta se-mb'e 
toucher à sa fin. Bouche, ma'gre toutes le-i preuves acca
blantes qui passa» sur lui. [«.-existe à prot.wter de son 
ilHaocearce. »S.,u a t t i t u d e e s t t o u j e i u m d e . p l o r a b l e . c y n i q u e . 
Ce jeune ass.itssiu sera, de- nouveau, nsivre-di matin, a 
huit heurtis .-t c'iemie. mis eu présenos de Twecaaisen et 
d-- AppoliM I»umorti,-r. On jsirle caulesaea. de 'audi
tion d'un nouvea» tésaoin qui aurait été convoqué par 
M. Davaime, juge d'i—tr se t ion. 

I N GRAVE ACCIDENT A LILLE — -NLu-di. vers 
deoix heurv* et demie du matin. M. Louis BrideJ, âgé de 
<t5 u4iP. cliarreti.T chez II , .Amand Pary. entrepn-neur de 
ceuimuMli-, rue Me-urrvm, conduisait, dan* la briquete
rie de M. C'.irlier. rue du Fiubourg-du-Sud. un camion 
cliargé de 4.CD0 kilos de briques. M. Bridel, en voulant 
retenir ses chevaux, manqua le pied et tomba sur le sol. 
La roue cauche de l 'avant-train de son camion lui pa«sa 
sur les jan»bes et 4e* rieluisit en bouillie, du talon jus
qu'au mollet Le malheureux a été transporté à l'hôpital 
de la Charité, dan* un état très grave. 

LA C O N V E N T I O N D'ARRAS. — Un nouveau Con
grès des mineurs aura lieu à I/ens, le 10 juin prochain, à 
deux heure* de l'après-midi, pour que le* délégués d'Arras 
puissent rendre compte' de leur mission, et recevoir, s'il y 
a lieu, un nouveau mandat pour l'entre-eue du lendemain 
avec les délégués des compagnie» hou-Uèree. 

Dan* k s oompigi i l* . cm annonce' que les eosnpt 
houillère.'* onct fi.il aflicber. mardi sastin, dans les f. 
un avis infonnaiit les ouvriers qu'à partir du 1er j . . 
prims sup|elemeiHoire acclirciev par la convention ei 
s-ia supprimée jusqu'à ex- qu'un nouvelle entente 
conclue a v e le* délégués des nium-nr*. 

LE DRAME EN CHEMIN L E FI.R BuALBi-li; 
U se confirme de façon sûre que 1 usaeissiu ck- M. F,., 
si' n ni»me Edouard IKJne et e-sl inge-iiieur civil. I 
frères du nuemaque. employé dans une usiii - iu t 
( N o r d ) , e s t a r r i v e elajis l a s o i r é e d ' h i e r à I V r o u n e . 
fem a é t é t r a n s f é r é . E d o u a r d He-li.- a v a i t é t é .-ni 
dans une usine à Paris. e"t des renseignements nse 
dans cette maison, i] résulte qu'on le eonsé 
comme'un peu toc-toc et très irritahle 

OONSL1L DE GUI-RRl-: SEANT A LILLE. - f 
du 27 mai 1332. — X nier, h.1-d e, logis au.19 
ment de chasseurs : désertion à l'intérieur ; six pi 
prison. Délen*eur, M* Deeaudm. 
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COTOUfS A T 8 £ R I C A I * a 
New-York, mardi, 27 mai 19?2. 
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P O R T . D U S r x T S - U M . S . 

PORTS » » L ' I N T » » I » U R . 

CS100» L à V S I L ' B 

2,000 BALLSJ 0,000 UALLUS 
2,000 - 2,000 — 

B t L L E T l e i M K T i : 0 R 0 I , O 6 I » r E 
ROUBAIX, mardi, 27 mai 19C2. 

2 heures soir, 19» au-dessus de xéro, 768, variable. 
6 h-euree soir, 18° au-dessu* de zéro, 768, variable. 
9 heure* soir, 15° au-dessus ele séro, 767, vsri.ibi». 

Mercredi, 88 mai 19C2. 
Minait. 13° su-oVssus de séro, 766, variable 
2 heures matin, 12" an-dessus de zéro, 765. vanab-a* 
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